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L hétérogénéité cellulaire de ce tissu a été soulignée lors d'études microscopiques 
effectuées sur divers fruits de Loranthacées et de Viscacées (Armillotta, 1984; Gedalovich 
& Kuijt, 1987 ; Gedalovich et al., 1988). Cette hétérogénéité est un reflet des fonctions variées 
de la viscine. Parmi les diverses fonctions de ce tissu, deux sont particulièrement importantes : 
1 ) il permet à la graine de rester collée sur l'hote au moment de sa dissémination ; 2) il 

constitue un substrat nutritif, justifiant l’intérêt porté à ces fruits par différentes espèces de 
disséminateurs. 

L’endocarpe est plaqué contre l’albumen chez les Dendrophthora, les Phoradendron et les 
Dendropemon. Mais il est directement au contact des cotylédons chez les Psittacanthus dont les 
graines sont exalbuminées (fig. 1). L’endocarpe présente de nombreux vaisseaux aux 
épaississements secondaires lignifiés (Armillotta, 1984). Il constitue une gaine résistante dont 
le rôle de protection est fondamental lorsque le fruit est avalé par des disséminateurs ou 
lorsque la graine est abandonnée aux intempéries après dissémination, en particulier aux fortes 
insolations qui pourraient entraîner un dessèchement de la graine avant sa germination. 


RÉSULTATS ET DISCUSSION 

FORME ET TAILLE DES FRUITS DE GUIS A LA MARTINIQUE 

Quatorze espèces de guis sont indiquées pour la Martinique (Edouard, 1989) : 9 espèces 
de Phoradendron , 2 espèces de Dendrophthora , 2 espèces de Psittacanthus et 1 espèce de 
Dendropemon. 

A quelques nuances près, les fruits de guis à la Martinique ont tous la même forme 
ovoïde. En revanche leur taille peut varier du simple au décuple. Le plus petit fruit de gui 
existant à la Martinique est celui d'un hyperparasite Phoradendron tetrapterum (2 mm de 
longueur), et le plus grand est celui de Psittacanthus martinicensis qui atteint 23 mm de 
longueur. 

Selon la taille des fruits, on peut distinguer deux groupes de guis à la Martinique : 

— Ceux à petit fruits, dont la longueur est d’environ 4 mm. Ce sont les Phoradendron et 
les Dendrophthora. 

— Ceux dont les fruits sont de taille moyenne ou grande, en général plus de 10 mm. C est 
le cas des Psittacanthus. Dendropemon carihaeus est une espèce de taille intermédiaire que nous 
rattacherons au groupe des Psittacanthus. 

CLIVAGES DU PÉRICARPE ET CONSÉQUENCES SUR LA DISSÉMINATION 

Les clivages dans l épaisseur du péricarpe viennent confirmer la distinction faite ci-dessus 
sur la taille des fruits. 

Cas des fruits de Phoradendron et de Dendrophthora . 

Dans ce groupe on note toujours un clivage net entre 1 épicarpe et le reste du fruit 
(fig. 2, A). Par conséquent il n'est pas nécessaire pour le disséminateur d ingerer 1 épicarpe 

pour consommer le mésocarpe. 
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En revanche, chez la plupart des espèces, le mésocarpe reste étroitement lié à la graine 
d’où la nécessité d'ingérer la graine pour la consommer. 

Les graines ne sont pas altérées par le transit digestif et sont libérées sous forme de 
déjections dites en chapelets (fig. 2, B). Le mésocarpe, malgré la digestion, demeure 
suffisamment collant pour assurer la cohésion de l’ensemble. 

Nous avons pu identifier dans ces déjections des graines de Phoradendron anceps, Ph. 

mucronatum, Ph. trinervium et Ph. tetrapterum. 

A la Martinique le principal responsable de ce mode de dissémination est un petit 
Tanagridé d'environ 12 cm de longueur. Euphonia musica connu localement sous le nom de 
Perruche (Pinchon, 1971, 1976; Edouard, 1989). 

Chez certaines espèces telles que Phoradendron hexastichum et Dendrophthora macrosta- 
chya (deux espèces d'habitat humide), un clivage supplémentaire existe à l’intérieur même de la 
couche mésocarpique. Le fonctionnement de ce second clivage fait apparaître la graine 
entourée d'une mince couche de viscine très collante. Le clivage principal (épicarpe/mésocarpe) 
ne se manifeste que lorsque l’épicarpe résistant a pu être rompu, il est alors facile d’éliminer la 
couche mésocarpique épaisse et peu collante délimitée par les deux clivages. Une consomma¬ 
tion des substances nutritives du fruit par les oiseaux sans ingestion de la graine est alors 
envisageable. 

Cas des fruits de Psittacanthus et de Dendropemon. 

Dans ce groupe, il n’existe pas de clivage net entre l’épicarpe et le mésocarpe. Lorsque des 
Iruits de Psittacanthus sont écrasés entre les doigts, l’essentiel du mésocarpe reste fixé à 
l’épicarpe. La graine se retrouve entièrement nue sauf dans la région distale du fruit (au futur 
pôle d’émergence de l’hypocotyle) où subsiste une masse de viscine très collante qui reste 
d'ailleurs partiellement liée au reste de l’épicarpe (fig. 2, C). 

Ainsi, pour consommer le mésocarpe le disséminateur n’a pas besoin d’ingérer la graine. 
Par la masse de viscine collante, la graine reste immanquablement collée au bec de l'oiseau. 
Pour s'en débarrasser, ce dernier devra essuyer son bec sur une branche. C’est ainsi que se 
réalise la dissémination des graines. 

L’épicarpe ingéré est digéré et ensuite régurgité sous forme de pelotes (fig. 2, D). Cette 
hypothèse que nous avançons sur la base de l'analyse des déchets observés, est confortée par le 
témoignage de Godschalk (1983). Cet auteur a observé en mars 1977 « un Cinnyricinclus 
leucogaster Boddaert régurgitant deux pelotes composées des restes fibreux de la couche 
charnue de Iruits d'une Loranthacée africaine Tapinanthus leendertziae ». Les Sturnidés sont 
une famille de l'Ancien Monde qui n’a pas de représentant à la Martinique mais nous ne 
doutons pas qu'un comportement similaire se produise chez des espèces de l’île. 

Les oiseaux responsables de la dissémination des Psittacanthus à la Martinique, 
appartiennent semble-t-il à la famille des Mimidés, tels que Margarops fuscatus densirostris , la 
grosse grive et Allenia fusca, la grive fine, et également à la famille des Viréonidés avec l'espèce 
Vireo altiloquus (Edouard, 1989). 

Chez les Dendropemon carihaeus les clivages du péricarpe sont comparables à ceux des 
Psittacanthus et on observe le même type de déchets alimentaires dans les régions infestées par 
ce parasite. Mais il paraît vraisemblable que les disséminateurs de ces fruits soient différents de 
ceux des fruits de Psittacanthus car les fruits de ces derniers mesurent le plus souvent entre 1 et 
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2 cm de longueur alors que ceux de Dendropemon caribaeus ne dépassent jamais 0,8 cm de 
longueur. La différence de taille entre ces deux fruits peut paraître relativement faible sur ces 
chiffres mais elle devient beaucoup plus significative lorsque l’on compare la surface déployée 
par l'ensemble épicarpe-mésocarpe qui est l'élément précisément ingéré par l'oiseau. 



Fig. 2. — A. graine entourée de viscine et fruit de Phoradendron mucronatum ; B. déjection en chapelet contenant des 
graines de Phoradendron mucronatum', \ fruit de Psittacanthus martinicensis (après ecatemententre es oigts 
montrant le mode de clivage du péricarpe; D, pelotes abandonnées par les oiseaux dissémina eurs apres 
consommation des fruits de Psittacanthus martinicensis. (Le trait d échelle représente 2 mm pour a p oto e - cm 
pour les photos B à D). 




















312 


INTÉRÊT TAXONOMIQUE ET ÉCOLOGIQUE DES GRAINES 

Après la dissémination, la graine est la seule partie du fruit à demeurer toujours intacte. 
Elle se retrouve parfois très éloignée de la plante mère. Dans ce cas la graine constitue le seul 
support de diagnose pour le botaniste et pour l'écologiste qui cherche à connaître les 
mécanismes de la dispersion des espèces à l'intérieur d'une aire. 


Intérêt taxonomique des graines chez les Phoradendron et les Dendrophthora. 

En observant les graines de ces Viscacées, nous avons constaté que les épaississements 
lignifiés de l'endocarpe dessinent des motifs très nets à la surface des graines. La combinaison 
des motifs de l'endocarpe et de la forme des graines constituent des caractéristiques spécifiques, 
malgré les variations individuelles observées (fig. 3). Ce critère d'identification nous a permis 
une détermination rapide et fiable des graines contenues dans les déjections d'oiseaux. 

Compte tenu du caractère persistant de cette enveloppe lignifiée et de la relative facilité 
avec laquelle on retrouve des graines fraîches ou séchées sur les branches du parasite ou de 
l'hôte, il serait intéressant d'élargir l’observation de ce critère de reconnaissance à d’autres 
espèces des genres Dendrophthora et Phoradendron. 



Ph. anceps 



Ph . hexastichum 


Ph* martinicense Ph . mucronatum 




Ph. tetrapterum 


Ph. trinervium 


D. macrostachya 


Fig. 3. Aspect morphologique des graines de Dendrophthora macrosîQchva et de différentes espèces de Phoradendron 
observés dans les Antilles françaises. 
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L’épaisseur de l'endocarpe et l’habitat. 

L'épaisseur de l'endocarpe est en corrélation avec le degré d'humidité de l'habitat 
climatique du parasite. Chez les espèces des régions humides, cette partie du tégument est plus 
mince et comporte en général moins de motifs épaissis que chez les espèces des régions sèches. 
Ainsi chez les graines disséminées de Phoradendron hexastichum, Ph. martinicense et 
Dendrophthora macrostachya (plus de 3000 mm d'eau par an), l'albumen chlorophyllien est 
observable par transparence à travers l'endocarpe mince. En revanche chez Ph. mucronatum 
qui occupe souvent des habitats secs (aux environs de 1500 mm d'eau par an), l'albumen est 
presque totalement dissimulé derrière l'épais endocarpe. L'épaisseur de l'endocarpe apparaît 

d'autant plus nettement qu'il s'est desséché à l'air libre. Dans ce cas il prend une teinte blanc- 
crème. 

La plupart des spécimens de Ph. anceps collectés à la Martinique l'ont été dans des régions 
assez humides, recevant entre 2000 et 3500 mm d'eau par an. Pourtant l'endocarpe des graines 
de cette espèce présente de nombreux épaississements. Cet aspect est corrélé à son aptitude à 
coloniser parfois des régions plus sèches. Ainsi au Morne Gommier (Le Marin) où nous avons 
observé un spécimen, la pluviosité est inférieure à 1500 mm d'eau par an. 

Par son hyperparasitisme systématique, le Ph. tetrapterum nous paraissait une espèce 
intéressante à étudier dans le cadre d'une recherche orientée vers la lutte biologique. Mais en 
raison de la finesse de l'endocarpe chez cette espèce nous sommes amenés à penser que sa 
capacité d'adaptation à des habitats trop secs est douteuse. En se basant sur le même critère, 
Psittacanthus americanus apparaît mieux adapté à la sécheresse que Psittacanthus martinicensis 

(fig. 1). 


CONCLUSION 

Les graines de guis sont le support d'un ensemble d'informations qui peuvent être mises à 
profit, tant pour la détermination des espèces sur le terrain, que pour une approche de leur 
écologie. 

Cette étude menée dans le cadre précis des Loranthacées et des Viscacées de la 
Martinique, élargirait son intérêt pratique si elle pouvait être étendue à un groupe plus 
important de parasites. En particulier, pour le genre américain Phoradendron — 190 espèces 
d'après Mabberley (1987) dont 25 espèces reconnues aux Antilles (Kellogg & Howard, 1986) 
— la morphologie des graines, nous paraît être un caractère taxonomique intéressant à prendre 

en compte dans l'avenir. 

Remerciements : Nous remercions G. Salle (Laboratoire de Cytologie et Morphogenèse Végétale, 
Université de Paris VI) pour sa contribution à la réalisation de ce travail. 
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On Vietnamese Amentotaxus ( Taxaceae ) 

D. K. Ferguson 


Summary : A detailed description of Amentotaxus poilanei (De Ferré & Rouane) D. Ferg. comh. 
et stat. nov., from the Kontum Massif is presented. The species is compared with A. yunnanensis 
H. L. Li and A. formosana H. L. Li. 

Résumé : Une description détaillée de Amentotaxus poilanei (De Ferré & Rouane) D. Ferg. 
comb. et stat. nov. du massif de Kontum est présentée. L'espèce est comparée à A. yunnanensis 
H. L. Li et A. formosana H. L. Li. 

David K. Ferguson, Department of Botany, University of Antwerp (RUCA), Groenenborgerlaan 
171, B-2020 Antwerp, Belgium. 

As Tardieu-Blot (1964 : 353) has pointed out our knowledge of the Vietnamese flora 
owes much to plant collectors such as Alfred Pételot (1885-1958) and Eugène Poilane (1888- 
1964). However, as so often happens when more than one person is working in the same field, 
a rivalry developed between the protagonists. In the case of Pételot and Poilane this resulted 
in an unfortunate incident in which Pételot destroyed at least one of Poilane’s spécimens. In 
August 1933 Pételot found Amentotaxus growing in Chapa ( Pételot 3897). This was a 
significant discovery for at that time Amentotaxus was considered to be endemic to China 
(including Taiwan). Admittedly Chapa (Tonkin) is not far from Makwan (Yunnan) where H. 
T. Tsai had collected it in the previous year (H. T. Tsai 51887). However it soon transpired 
that the genus extended as far south as the Braïan Massif near Djiring, where it was widely 
disseminated in the primary forest. The indefatigable Poilane was responsible for finding it 
there ( Poilane 24178). Poilane’s specimen was cited by his mentor Auguste Chevalier in his 
review of Indo-Chinese Conifers (Chevalier, 1944: 11). 

The présent author has been unable to trace Poilane 24178, but has examined another 
Vietnamese specimen which Poilane collected in the Kontum Massif ( Poilane 32686). It is this 
specimen that is the subject of the présent communication. 

When Chevalier (1944) published his review, Amentotaxus was still considered to be a 
monotypic genus. He therefore referred Pételot 3897 and Poilane 24178 to A. argotaenia 
(Hance) Pilger. In 1952 a révision of the genus was published by H. L. Li, in which he 
recognized a total of four species. Despite De Ferré's original doubts, Pételot’s specimen 
indisputably belongs to A. yunnanensis H. L. Li, while Poilane 32686 clearly represents a 
separate taxon. It has been described as A. yunnanensis H. L. Li var. poilanei De Ferré & 
Rouane (De Ferré & Rouane, 1978 ; Gaussen, 1979) on the basis of its shorter and narrower 
leaves. A detailed study of the leaf anatomy which has been undertaken by the présent author 
indicates the importance which should be attached to these characters in the inlrageneric 
classification of Amentotaxus (Ferguson, 1978, 1985). Anatomical leatures hâve served to 
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underscore the différences between the Poilane specimen and A. yunnanensis H. L. Li var. 
yunnanensis. In order to bring De Ferré & Rouane's taxon into line with current concepts 
their variety requires to be given spécifie status. 

Amentotaxus poilanei (De Ferré & Rouane) D. Ferg., comb. et stat. nov. 

Amentotaxus yunnanensis H. L. Li var. poilanei De Ferré & Rouane, Trav. Lab. For. Toulouse 

9 (1) : 3 (1978); Gaussen, Les Gymnospermes actuelles et fossiles 15 : 61 (1979). 

Amentotaxus formosana auct . : M. Schmid, Végétation du Viêt-Nam : 134 (1974), non H. L. Li, 

J. Arnold Arbor. 33 : 196 (1952). 

Tree up to 20 m, trunk reaching 3 m in circumference, ultimate branchlets opposite, 
arising at 25-60°. glabrous, 1.6-5.5 mm across, square in cross-section. Buds ovoid, 4.5-8.5 mm 
long, 2.0-5.4mm broad, square in cross-section, bud-scales decussate, caducous, outer ones 
triangular, inner ones oblong, keeled, mucronate, mucro 0.1 mm long. 

Leaves opposite, spreading, shortly (1-5 mm) petiolate, persisting for up to 4 years, spaced 
every 5-12 mm, narrowly oblong, — elliptical or — oblanceolate, straight, falcate or somewhat 
S-shaped, (30-)50-81(-91)mm long, (4.3-)5.5-8.4 mm broad, (7-)9-11 (-12) times longer than 
broad, gradually tapering to an acute apex and a narrowly cuneate base, margin entire, 
strongly revolute in dried State but lacking a lignified flange, leaf one-nerved, bifacial, adaxially 
rugose/wrinkled in dried State with raised mid-rib 0.2-0.5 mm broad, abaxially divided into five 
zones : central, costal, zone (0.85-)1.3-l.8mm wide flanked on either side by a white to light 
creamy-grey stomatal band 0.9-2.4mm wide, marginal band (0.55-)0.8-1.3 mm wide, 0.39- 
0.64(-0.73) times the breadth of the stomatal band. Vascular bundle in mid-rib surrounded by 
a ring of scattered fibres and overlying a single resin duct 70-126 [i.m in diameter; vascular 
bundle flanked on either side by a narrow band ( 145-390 jxm) of transfusion tissue. Palisade 
uniseriate, spongy mesophyll compact, cells elongated at right angles to the mid-rib except at 
leaf margin. Buckled and sometimes shortly ramified fibres présent between epidermis and 
palisade (19-42(j.m in diameter) and in spongy mesophyll (17-31 [xm in diameter). Stomata 
sunken, partly lignified, accessory cells 4-9, actinocytic; stomatal index ca. 17%. 

Staminate racemes borne with new flush of leaves on leader or latéral twigs, 3-4 per bud, 
25-45 mm long at maturity, bearing mostly paired spheroidal or ovoid fascicules of stamens up 
to 4mm long. Stamens shortly stipitate, peltate, 1.1-1.8mm in diameter, bearing 4-8 pollen 
sacs on their lower surface. Pollen inaperturate, spheroidal, ellipsoidal or ovoid, 21-46f*m in 
diameter, exine ca. 1 fxm thick, scabrate. Ovulate flowers and mature seeds unknown. 

Type : Poilane 32686, Vietnam, prov. de Kontum, Massif du Ngok Pan), 2300 m, 13 Dec. 1946 
(holo-, P!; iso-, BM!, US!). 

Habitat ; Emerging from and dominating bamboo thicket on granitic soil. 

De Ferré & Rouane (1978) and Gaussen (1979) distinguished the above taxon from A. 
yunnanensis H. L. Li on the basis of the length and breadth of the leaves. They cite the leaves 
of the former as being 4.5-8.5 x 0.7-0.8cm and those of the latter as 6-12 x 1-1.5 cm. Leaf 
size is at best a character of dubious value, being subject to innumerable ecological factors. A 
quantitative analysis demonstrates that they underestimated the amount of variation. There is 






